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J.de Nobel, un jour, un étudiant de l’école
de fabrication d’instruments qui com-
mande la régulation d’un manomètre
relié au liquéfacteur s’endort, et laisse
la pression augmenter lentement : la tem-
pérature augmente aussi. Lorsque celle-
ci passe à 4,2 kelvins, Holst voit l’aiguille
du galvanomètre dévier brusquement :
la résistance vient de réapparaître.

Holst a ainsi observé par hasard,
pour la première fois, la transition du
mercure de l’état que Kamerlingh
Onnes nomme alors supraconducteur
à l’état de conducteur ordinaire. Ces
expériences ont convaincu Kamerlingh
Onnes que la résistance du mercure
s’annule vers 4,2 kelvins : il publie cette
découverte en novembre 1911. Des
expériences ultérieures sur l’étain et le
plomb montrent que la supraconduc-
tion est une propriété de nombreux
métaux à très basse température.

En 1914, Kamerlingh Onnes établit,
dans une bobine supraconductrice en
plomb, un courant permanent qu’il
nomme supracourant persistant. La
bobine est placée dans un cryostat qui
contient de l’hélium liquide, et le cou-
rant est induit par un champ magné-
tique externe. En l’absence de résistance,
les électrons circulent indéfiniment dans
la bobine. Après avoir observé ce cou-
rant, le physicien austro-néerlandais
Paul Ehrenfest écrit au prix Nobel de
physique Hendrik Lorentz : «L’action
de ces courants “permanents” sur une
aiguille magnétique est troublante. Vous
sentez de façon presque tangible com-
ment l’anneau d’électrons dans le fil
tourne en rond encore et encore – len-
tement, et sans friction.»

Kamerlingh Onnes meurt en 1926.
Une affection des bronches l’obligeait
depuis longtemps à de longs séjours
de convalescence en Suisse. Son
absence physique ne l’empêchait appa-
remment pas de diriger son équipe. Il
aurait même continué après sa mort :
son service funéraire ayant duré plus
longtemps que prévu, la procession dû
courir à travers la ville pour être à
l’heure pour l’enterrement dans le petit
village voisin de Voorschoten. Alors
que le cortège se dépêchait, Flim aurait
remarqué : «C’est bien dans les façons
du vieil homme – il continue à nous
faire courir.»

Kamerlingh Onnes croyait ferme-
ment que la supraconduction aurait des
applications pratiques. Il avait pourtant
découvert qu’un champ magnétique,
même très faible, détruit la supracon-
duction. Dans les métaux qu’il a étu-
diés, le supracourant est limité à de
petites intensités : le champ magnétique
associé à un courant d’intensité suffi-
sante empêche la supraconduction. Des
matériaux supraconducteurs pour de
grandes intensités de courant n’ont
été découverts, fabriqués et utilisés dans
des appareillages, par exemple pour
l’imagerie médicale par résonance
magnétique, qu’un demi-siècle après sa
mort. Les matériaux supraconducteurs
les plus récents permettront peut-être
des applications telles que la lévita-
tion magnétique des trains et le trans-
port du courant électrique sans pertes.

4. KAMERLINGH ONNES, en 1922, dessiné
par son neveu, Harm Kamerlingh Onnes.
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